
Connoiffance de fa
deftinée .

J ’ai fouvent agi d’une manière oppo-
iëe aux deflëins de l’amour divin ; il

me faut donc chercher à connoitrema
deftince — connoitre ma vocation & le

but de mon cxiftence. Dieu eft amour ;
ma deftinée aflimilation à l ’amour divui.
Ma vocation eft donc amour , amour
avant toutes choies , je ne faurois trop
répéter ce mot amour à mon cœur. —

Aime Dieu ! aime ton prochain comme
toi même . — Que lignifient ces

paroles ? — Les doux fentimcns , que
la Divinité a mis dans ton Cœur , pour
ta confervation & pour ton bonheur ,
étens les- nufli , par ton activité , aux
créatures qui te reftemblent ; traite les
à l’egal de toi même , c’eft - à dire
ce qui te fait plailîr , accorde le aulîi

à ton
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à ton prochain , ce qui te peine
épargne-le à ton prochain. — Voilà la
Loi que Dieu a écrite dans ton cœur ;
je porte donc par tout avec moi le
livre de la Loi ; jefens tous les jours,,
ce qui eft jufte &. ce. qui' ne l ’eft pas ,

Ainfi je n’ai befoin ni de Science ,
ni de bibliothèque pour être " un -hommç.
bon , un homme bienfaifant . Ainfi
toute ma vocation eft de devenir bon.
■— Oui , que ce foit moir premier foin,,
mon premier & mon dernier but , de.
devenir le meilleur homme ’ÿojjiblt.

Mais comment y parvenir ? Qüt me
mettra fur la voie de la bonté - & de
la . bonté à fon dernier, période ? —
L 'amour . — L ’homme bon eft celai
qui aime le^ hommes. — Le meilleur,
homme eft celui qui les aime, le plus.
Celui., qui. s ’afïîmile davantage à . la Di¬
vinité , le rapproche, audi . d’elle dans un

dé-



degré plus éminent . Ma réfolutioj»
eft donc ., d’aimer les hommes .

Xes hommes , c’eft â dire tous les
hommes fans diftmclion , fans égard au
«limât & à la Nation , fans égard à
la Religion , ni à aucun autre rapport.

Tous les hommesl Obferve bien ,
.mon cœur , tu dois aimer tous les
hommes , par £onfé<juent aufli tes
.ennemis.

Comment agit l’amour ? L’amour
veille au bien être de l ’objet aimé ;
il eft doux , compatilfant ., piiférieor-
dieux , il pardoime , il n’efl: point
intcred'é , il .agit fans égoifme & dans
la feule rue de fon amour.

Qui pourroit donc maintenant bor¬
ner mon amour du prochain ? L’amour
de moi - même , L ’étendue du pur
amour eû en proportion de kfoiblelfe

de
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de mon amour propre. Moins J 'a &e
de mon amour tient à l ’amour de
moi même , plus mon amour eft pur ,
plus le degré que j ’atteins en aimant
eft élevé .

Ainfi mon amour propre doit tenir
la léconde place , dans les actions
qui concernent le prochain .

Ainfi je dois aimer Dieu , par
rapport à Dieu.

Le Prochain pour lui même , &
moi feulement autant qu’ il eft nécefi-
faire , afin d ’atteindre le but preferit
par la Divinité , en me créant & pour
me conferver au bien être de mes
femblables.

Voilà la mefüre du véritable amour.
Eft - il donc fi pénible de mèner une
vie , qui nous conduife au ciel ? Moins
pénible que je ne l’ai penfé.

Re-



Renoncer à toutes les richelTes , à
tous les honneurs , vivre dans une
perpétuelle contemplation , fe mortifier
fans celle , fe rouler fur la cendre —
elt-ce là peut-être la vie fainte , que
Dieu exige de nous ? — Affurévnent
non , il nous a créé pour l ' activité dî
non pour de froides contemplations . —
Enfeigne moi , Seigneur , à marcher
dans tes voies .

Si je viens à contempler la vie
humaine , je la vois fous un double
afpect : la vie fpirituelle ou morale dt
la vie civile. La vie lphituelle ou
morale doit vouloir le bien , la vie
civile l ’exécuter.

La volonté de mon Dieu eft que
je veuille le bien & que je l’accom -
pliffe ; ainiî faction doit être réunie
à la volonté ; connoitre le bien & ne
pas le mettre en pratique , ce n’cft point
accomplir les devoirs de l ’homme.

Celui



Celui là feul vit , fuivaut les Loix *
de l 'amour , qui connoit & qui met à ' W
exécution ce qu’il connoit . Voilà la l (*
vérité , mon Dieu , c’eft pourquoi tu 1

nous a dit , dans tes faiutes écritures;; J
La foi cft .morte , fans les œuvres. &

a
Mais il ne me fuffit pas , de coït-

noitre mes devoirs & de les remplir , [(|
c’eft dans des vues pures que je dois , ^
les remplir . Ce n’eft ni pour le mon¬
de , ni par amour propre -, ;ni pour les
avantages qui pourraient me revenir ^
de leur accompliflement ; il ferait
ignoble de vouloir m ’attirer la louange -

j
11

des hommes ou la réputation de bonté ,
pour accomplir mes devoirs , non , ce M

n ’eft que pour toi , mon Dieu , toi ^

qui es l ’amour meme & qui veux que
nous te reffemblions par l ’amour.

’tti

Je continuerai donc à être lion t*i
quand même, . le monde me tiendroit joj

pour
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lUr pour méchant i je continuerai i aimer,
38i du (lé - je ne pas rencontrer un faut
ük cœur , qui répondit à mon amour.
soin
Bi8; Je porterai fecours a* miférable ,l fuivant toute l ’étendue de mes forces ,dude -je être payé d’ingratitude . Mo*

amour pour l ’humanité fera un vrai“i3' fentiment Sx non une affectation de
1^ fentiment .

itltl ;
mm!

feroii;
Mj!
inté,

i w
'

fit

«3

* Je ne donnerai point au nécedlteux ,
pour qu

’il devienne mon panégyrifte ;
.je n’aiderai point le miférable , afin
de i ’eloigner de mes yeux Sx de
n ’être pas importuné de fa milere.14on je ne ferai pas bienfaifant , par-
ceque mon Cœur ne peut fupporter
fans douleur les larmes du malheureux ,

> mais je ferai toutes ces œusres , o
! bonté infinie , par amour pour toi ,j qui m’as donné tous les hommes , pour
j - C fie *



frères. ■ J ’en prens : ici la!. r'éfolütton ‘

.folemnelle ,■-Dieù d 'amour , fais par1 ta . ,a
bouté que cette réfolution - parvienne B
â là maturité néceiiaire pour *fôn , ?
éxecution* ' * ' *

Confiance en Dieu
dans Padverfité .

Mon Seigneur & mon Dieu ! tu es
tout amour , je viens à toi & j

’implore
ton fccours ; je fuis dans l ’oppveilion ;
tu peux m’aider & tu m’aideras , car :®

tu es mon Dieu , & qui met fa con * f
fiancé en toi , ne fera point confondu. &

Daigne te rapeller ta promeife : Frap - ü

pez & on vous ouvrira ; je frappe :fc
maintenant Seigneur , tu es mon père, te
& tu ne rejetteras point ton enfant. &

- cd
il
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